PROCES-VERBAL 


De  ï Aff emblée  de  la  Garde  bourgeoife 

de  Ve  faille  s. 

Du  24  Août  1789. 

L’ÀN  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf,  le  vingt  quatre 
août  de  relevée  : l’Etat-major  & les  Capitaines  de  la 
Garde  bourgeoife  de  Verfaiiies , réunis  à la  falle  des 
Maîtres  au  Grand-commun  ; Moniteur  de  la  Tour, 
Brigadier  des  armées  du  Roi , Commandant  en  fé- 
cond de  ladite  Garde  a dit  : 

Mefiieurs  la  fête  du  Roi  eil  demain  ; pour  la  pre- 
mière fois  , depuis  que  les  Rois  de  France  ont  établi 
leur  féjour  dans  cette  ville  , fes  habitans  pourront  jouir 
de  l’honneur  de  préfenter  eux-mêmes  à Sa  Majeflé 


m 
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leurs  refpeéls  : Cet  hommage  fera-t-il  fec  ! Le  bor- 
nerons-nous à des  paroles?  Ne  jugeriez  - vous  pas 
MM.  qu’il  feroit  glorieux  pour  les  habitans  de  cette 
ville , qui  compofent  la  Garde  bourgeoife  y de  fuivre 
l’exemple  de  patriotisme  , donné  à la  France  par  un 
Gentilhomme  de  cette  ville  , àlAffemblée  générale 
de  la  Prévôté  & Vicomté  de  Paris.  Ainfi  qu’il  eft 

exprimé  dans  le  procès-verbal,  pages  108,  / 0 q , 

1 1 o , 111. 

L’État  doit  : l’État  ne  peut  être  libéré  fans  fecours 
extraordinaires.  Ne  pourrions-nous  pas  auffi  MM.- 
aider  cette  liquidation,  & ne  trouveriez-vous  pas  que 
ce  feroit  un  moyen  infaillible  d’y  arriver  fans  aug- 
menter les  impôts fans  rien  diminuer  des  fortunes  ; 
que  de  faire  an  Roi  l’offre  d’un  don,  fort  d’une  année  , 
foit  de  moitié  , foit  du  tiers , foit  du  quart,  foit  enfin 
de  la  portion  poflible  , en  raifon  des  facultés , du  re- 
venus de  chacun  des  citoyens  , qui  compofent  la 
Garde  bourgeoife  de  cette  ville. 

Quel  bouquet  MM.  feroit  plus  agréable  au  Roi  * 
que  celui  qui  lui  laifferok  envifager  comme  prochain 
le  moment  , défi  ré  par  fon  cœur  > de  faire  le  bon- 
heur de  fes  peuples. 
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Ouï  MM.  n’en  Joutons  pas  , cette  offrande  fera 
fuivie  d’une  femblablc  offrande  de  la  part  de  tous  les 
françois.  Aimer  fon  Roi  , être  attaché  à la  patrie  ; 
voilà  le  caradêre  national.  Nous  n’aurons  par-deffus 
nos  autres  concitoyens  , que  l’avantage  d’avoir  les 
premiers  fupplié  le  Roi  d’agréer  le  don  que  chaque 
françois  eft  dilpofé  à lui  faire. 

Qu’cft  la  fortune  , pour  un  peuple  qui  regarde  pour 
rien  fa  vie  , lorfqu’il  elt  quellioii  de  la  patrie  6c  du 
Roi. 

M.  de  la  Tour  a fait  icdure  d’un  imprimé  ayant 
pour  titre,  bouquet  au  Roi  pour  le  25  août  178^  , 
dont  un  exemplaire  eft  joint  au  préfent  Procès-ver- 
bal. Ledure  faite,  M.  de  la  Tour  a demandé  l’avis 
de  l’Affèmbiée  qui  à l’umnimité  a arrêté. 

1 ,°  Que  le  projet  de  foufcription  patriotique , fe- 
roitpréfenté  à Noffeigneurs  de  l’Affemblée  nationale  , 
par  une  députation  de  la  Garde  bourgoife  de  Ver- 
failles. 

2.0  Que  la  Garde  bourgeoifeouvriroitfurle  champ, 
une  foufcription  patriotique. 

3.0  Que  le  Roi  feroit  très-refpedueufement  fup- 
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plié  Je  recevoir  la  foufcription  particulière , d’une  por- 
tion des  Membres  de  la  Garde  bourgeoife  de  Ver- 
failles , fous  la  dénomination  de  Bouquet  'patriotique . 

4°  Que  Sa  Majeflé  feroit  également  fupplié 
d’agréer  6c  permettre,  qu’à  cette  première  fouf- 
cription , fu fient  jointes  celles  des  membres  qui  n’ont 
pas  dû  fe  laiffer  aller  à la  permière  impuîiion  naturelle  à 
tout  patriote,  fans  avoir  confulté  l’état  de  leurs  affaires. 

j.°  Qu’il  feroit  envoyé  une  députation  à Mon- 
feigneur  le  Garde  des  fceaux,  pour  le  prier  de 
demander  au  Roi  qu’une  députation  de  ladite  Garde 
bourgeoife  foit  admife  à lui  préfenter  ce  Bouquet 
patriotique. 

6?  Que  mondit  fleur  de  la  Tour  feroit  au torifé 
à figner,  au  nom  de  la  Garde  bourgeoife,  le  pré- 
fent  Procès-verbal,  qui  feroit”  dépofé  aux  archives 
de  ladite  Garde. 

Fait  à Verfailles,  les  jour,  mois  6c  an  que 
défias.  Signé  DE  LA  Tour,  Commandant  général  en 
fécond  de  la  Garde  bourgeoife  de  Verfailles . 
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D I Sx  C O U R S ' 

A Monseigneur  le  Garde,  des  Sceaux 
O N SEIGNEUR, 


La  Milice  nationale  de  Verfailles,  occupée  depuis 
fon  établiffement,  de  la  tranquillité  de  cette  ville, 
a penfé  qu’en  rempîiffant  ce  premier  devoir , elle 
n’étoitpas  difpenfée  de  concourir,  par  d’autres  moyens  * 
au  bonheur  de  la  France. 

I : 1 . . : i. 

A l’exemple  d’un  Gentilhomme  de  cette  ville,, 

. _ d:.  -, . , -T  r vo  / r-?.:  cj-  ; « r.  : • ■.  ; 

elle  a voté  un  don  , fous  le  .titre  de  Bouquet 

inc  t rp  ' ' ' . ' 1 0 1 

patriotique , k,  offrir  au  Roi. 

, ; . _ ’ V i 0 1 •'  t*  ! O ç j{  . ; i {•  i, 

Elle  a fait  à Noffeigneurs  de  i’Affemblée  nationale 
l’hommage  de  fon  vœu. 

Elle  vous  fupplie,  Monfeigneur,  de  lui  obtenir; 
de  Sa  Majeflé  la  permiffion  de  mettre  à fes  pieds, 
avec  le  tribut  de  fon  très -profond  refped,  l’offre 
de  la  première  Soufcription  patriotique , fuite  dç 
l’Arrêté,  dont  le  procès-verhaL i efl  ci-jbint5 
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Discours  au  Roi. 
v.  Sire,  . . 

IL  es  habitans  de  votre  ville  de  Verfàilles,  admis 
pour  la  première  fois,  depuis  que  vos  augures  ayeux 
y ont  fixé  leur  féjour,  à préfenter  à Votre  Majefié 
leurs  refpe&s,  ont  penfé  qu’ils  dévoient  y joindre 
un  hommage  qui  répondit  aux  vues  bienfaifantes 
de  Votre  Majefié. 

Les  citoyens  qui  compofent  la  Garde  bourgeoife 
de  Verfàilles,  fupplient  Votre  Majefié  d’agréer 
le  Bouquet  patriotique,  qu’ils  ont  voté  dans  leur 
Afîemblée,  dont  le  Procès-verbal  eft  ci-joint. 


A VERSAILLES, 

PE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 

M.  DCCLXXXIX, 
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